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L'autteur trouve beaucoup de ressemblances
Pntre Sir John et Benjamin Disraeli, comte de
Beacon sfield.

Con ten toi) s-nous le citer le portrait qu'il
fait de Sir John, an point de vine de la parole :

" Sir Joli) Macdonaul d'est pas tn orateur
lains le sens ordinaire de ce mot ; et cependant

peu d'orated'rs savent captiver tini auitoire et
coi>nander latte;ntioi de la chambre d'unne
man ire aussi absolue, aussi lagnétique, que
le premier ministre. Sans doute beaucoup de
cette attention est die au fait que c'est " Sir
John '' (joni parle, chacun voulant savoir ce
qulle le vieux chef va dire : imais il y a en outre
l'attrait le la forme, caractérist ig'e chez Sir
Jolh, et la precision <le l'idée, qu'il exprime
tonyjmr1 i avec le mot propre Voilà ce que
lim fait un genre à, part dans lequel il excelle

et que mil autre dais notre parlement n'a su
approclier ; cjest uln> genre plus. en faveur dans
le parlement imni périal qIe dans le nôtre. Sir
Joli> n'a pas d'abtonlance le parole ; an con-
traire il cherche souvent le mllot, probablement
a dessein ; il se borne pliutî>t à dire exactement
qu'à orner son discours de tlieurs le rhétorique,
ce qui fait qu'il n'est jamais embarrassé. L'es-
prit et l'humeur abI>ndent dans se, discours
sans en exluire la sagesse. L'anecdote v trouve
toujours sa place et lie manque jamais le pro-
voquer les applaudissements de la cliamî bre.
Pe'ronnle iieux que lai n'est habile à analyser
rapidement le di-coîrs d'I adversaire ei en
faisant ressortir. arec -arca me ou faveur, les
parties remarqouiabs o faibles Sa voix n'est
pas fo>rte, mais elle s'élève avec >mn sujet et
se fait entendre jusqu'aux coins les )lu1s reen-
les t de la cliambre ; quand les circonstances
sont solennelles, elle prend par-f<i,, commne
lors lu dlbat dle la question des Jéisuiites, în
ampleur qui etnne et impressine vivemlent.
Presque toujours, Sir Joln a l'air de plaisanter,soIve'nt même i quanîd toit le mmonle se laisse
emporter par un sentiment exag'ré de l'imn-
portance d'aie question ; mais, dans les occa-
?ions oi île grands intéréts sont en jeu, la
gaieté fait place à l'motion et le tremblement
de sa voix, autait que sa tenue, ne laisse pas
de place au doute sur la sincéité (le ses con-
victi>ns. Disons, eni terminant ce portrait, que,
dans ses preiières années, Sir Join fat un des
orateir's populaires les plus actifs et les plus
aimiés dun pays.

JWfrfid Laurier, par L. Fréchette.

Cet biographie est avant tout l'éloge le l'o-
rateur

"Chose rare chez les orateurs à parole faci-

le et nombreuse, son élopience ne s'abanlon-
ne jamai à la fougue. Elle vous intéreste plu-
tôt qi'elle ne vouiQ secoue. Elle nie vous fait
pa- touîj>uîrs paser le frissoni lans les cheveux,
mais elle votus beree, votus gagne, votus con-
vainte. L'entsia-me qu'elle provoque est
ri onné. Point de p riodes oit d'imîiages ne vi-
sait q'à Petrt littéraire ; nulle recherche
d'eprit ni d'expres-ionî sonores ; jamais d'ap-
pel' extclt-if aux sentimîn'ît oit aux pas'ions
de 'anditoire ; rien qIle dit hon sens, de 'on-
nêt"é, de la logiqu ; la vérité toite belle et
toite pulre, dans uile langue correcte, savante,
abionilante, mîîélod1ieuse au possible, et pleine
d'mne énergie virile, levîîine plutt que sentie,
sots la ner'voité d'une phrase limpide conmîîe
Veau de roche."

Il <lit dii chef de parti

"Reneigné sur touts les points, toitlours
prêt à la ripote, jamai's découvert, d'une pru-
dence sans 'pareille dans ses mtioivemiieiits, ne
laissant rien au liasard, cliarmant ses amis par
sa craîerie, lésarmant ses adversaires, par sa
lovaité courtoise autant qu'il les étourdit par
ses brillante. clharizes à fond le train, il ne
fait jamais une faiîse manoeuvre, ne se laisse
jatmaý prentrl'e aut dépourvi ; et, s'il n'écrase
pas l'enneii à chiaquie rencontre, au moins
e-t-il bien rare qu'il ie coache pas sur le
champ de bataille."

Il dit le 'hoote lii-nme

"C'e-t le partriotisme srvi par le libéralisne.
Patr'i <t ism e avané, c'est-à-lire large, éclairé
et sa'ti r'egarde'r 'avenir en face ; libra-
liame re-treint, c''e-t--dire d livr' de totîtes
le' exagrations et de tois les rêves tiutopiques
dont il s'enveloppe sotivent dans certains pays
d'Etro pe."'

M. Frêcliette mîanie bien la phime. Il est
sotple, rapile, coloré. L'entlhouîsiasiîe e in-
porte bien titi peul, maiS on le lui pardonne,
car on Qent que c'est le cetir, ici, qui écrit.

Cette étude bien qu'insu ti'ante en profon-
deur et en étendue, mîérite cependant le titre
île gracieose.

Puisque nouts en sommes à Monsieur Fré-
chiette, nous tenons à noter que nous ne lui
parloinons guère la pièce de vers qu'il a faite
à l'occasion lui cinquantenaire d'ige le l'lon.
H. Mercier. Ce genre n'a pas l'air de lui conve-
nir. Il y a là des choses d'un goût douteux et
îles vers épicuriens qui ne font pas honneur à
l'auteur. Nous aimons à croire que c'est l'in-
provisation hâtive qui a joué ce mauvais tour


